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Bien que ta aLtaafcku! dans les Balkans
ne soit pas encore éclaircie, il y a des si¬
gnes certasn» qu'un mouvement se dessine
vers uns. entente entre les différents états.
La semaine dernière, nous disions que la
'Chef meifresse de la position était entre les
mains de la Serbie, et plus les jours pas¬
sent, plus la nécessité de se servir de cette
clef devient urgente.
Les forces austro-hongroises ont main-

] îenant pénétré assez avant dans la partie
ouest de la Serbie. Il est vrai que la re¬
traite des troupes serbes n'a été amenée
[par aucune écrasante défaite, mais le fait
'demeure qu'excepté d'occasionnelles con¬
tre-attaques qui tiennent un moment en
échec l'avance austro-hongroise, les Ser-
3>es sont obligés de reculer et de permet¬
tre à l'ennemi de se frayer lentement u-n-
chemin vers le cœur du pays. L'état-ma¬
jor autrichien ne courra certainement pas
Je risque de pénétrer en Serbie aussi loin
qu'il aimerait, car il sait pertinemment
que chaque so-ldat employé en Serbie .af¬
faiblit d'autant les forces qu'il est obligé
d'opposer à la Russie. Mais telle qu'elle
est déjà, l'invasion austro-hongroise cons-

■ titue une expérience suffisamment amère
. "jpovir les Serbes qui doivent se rendre
compte que, "si satisfaisant que soit lé -mô •
ral des troupes," les conditions de leur
paye deviennent de jour en",jour plus cri-

* tiques étant donné que ses ressources ne
peuvent plus suffire aux demandes d'une

1
campagne- prolongée.

Li 1 .' "*** ■■■■''. L-'\
• L'armée serbe, en engageant, hëroïque-

. ment la lutte avec rAutiiche-Han'grie,-eii-
: (reprit une tâche au-dessus de-Ses forces.
Au début de la campagne, elle réussit au-
delà de toute espérance mais, tôt ou tard,
il devait devenir inévitable que la machine
militaire se trouverait impuissante à ré¬
pister .aux forces autrichiennes énormes
luttant contre elle. Ce moment est arrivé
maintenant : l'aide apportée à la Serbio
par les puissances de la Triple-Entente
la sauveront d'une destruction finale, mais
eu raison de la tâche immédiate que ces
puissances ont devant elles, leur aide no
jbeut servir à empêcher, quant à présent,
(les troupes austro-hongroises d'envahir
la Serbie. Pour conjurer le destin qui mè-
icrace le pays, ce n'est pas assez de cher¬
cher simplement à remplacer les appro-
visioiwiomenfs réduits ou épuisés, un nou¬
vel élément dort être introduit dans la si¬
tuation militaire, et il ne pourrait en être"
de meilleur qu'une nvaision du territoire
hongrois par l'armée roumaine. Les Rou-
uriains n'attendent qu'une occasion pour
faire le premier pas qui en les portant
/vers le but do leurs aspirations nationales
sera pour la Serbie le .secours qu'elle ré¬
clame, mais le gouvernement hésite en-
■«ore, soit parce qu'il n'e-st pas sûr de lui-
rmême ou parce qu'il n'est p
la situation actuelle dans le;
'(/C'est à la Serbie qu'il appartient surtout
.de rendre cette situation plus claire afin
ide permettre à la Roumanie d'y trouver
lies assurances qu'elle requiert. Le gouiver-
jhàment ■ sert» cependant continué,-à se ré"
.server, en dépit de l'insistance avec la¬
quelle l'Autriche-Hongrie frappe à ta
,porte.

» .»«tisfait de
Balkans. Or,

'• Il -y a une tendance dans les Balkans ;i
«te tourner vers la Bulgarie et à attendre
ide son 'gouvernement qu'il fasse lui-même
le premier .pas.. Dans les circonstances pré¬
sentes, penser ainsi, c'est ignorer les traite
saillants de la situation. La. Bulgarie, com¬
me nation, n'a que deux ambitions en vue:
iobtenir là possession des territoires macé¬
doniens peuplés en majeure partie d'élé¬
ments bulgares et obtenir un territoire suî-
-tSsant sur la mer Egée lui permettant d'a-
'ivoir le Libre accès à la côte.Cr les territoires
qu'elle désire sont entre les mains de la
Serbie et do la Roumanie, tandis que la
iGrèce barre la voie de la réalisation des
-aspirations bulgares concernant le littoral
de- la mer Egée. C'est pourquoi il est inu-

i'-Ute de supposer que la Bulgarie pourra
{jamais se sentir inclinée à remuer le petit
doigt pour le bénéfice de ses voisins, à
.moins qu'elle ne doive recevoir le seul
qui<i pro quo qu'elle veuille accepter II
est vain également de , supposer que les
Bulgares se contenteront celte fois de sim¬
ples promesses. lis ont vu le traité de
Londres déchiré et i.ls n'oublient, pas qu'un
arrangement -encore plus explicite entre
m»x-nx?mes et le» Serbes à subi le même
sort. Si donc il est dans les intérêts des
Balkans que ta Bulgarie se déclare elle-
même aux côtés .de in Triple-Entente, son

, être payé avant même qu'elle ne1 fasse les ■ premières démarches. Elle ne
, pourra certainement.'.pas se déclarer satis¬
faite cette fois avec la simple assurance
— fûf-e'te donnée cette fois de la façon là

plus solennelle — qu'à la fin de la guerre
la Seilbie consentira une rectification de la
frontière macédonienne, tandis que la Rou¬
manie acceptera de discuter la question
du territoire cédé dans la Dobroudja. 11
sera nécessaire que les .territoires que
lu Bulgarie réclame de l'a" Serbie lui soient
•rendasSUès maintenant ' et qu'un arrange¬
ment bien défini soit conclu -avec la Rouma¬
nie et la Grèce regardant la contrée -de la
Dobroudja et la ligne des côtes de Cavala.
Il est bon d'envisager le problème fran¬

chement dans un tel moment. La Serbie,
seule actuellement a une raison impérieuse
de prendre -un parti et cle s'y résoudre ra¬
pidement. Aucun pays n'aime à céder une'
parcelle de son territoire, même quand ii
est_assuré de compensations d'une nature
beaucoup plus importanRj. Mais le besoin
de la Serbie est pressant.

De son côté la Roumanie devrait faire
également une .avance diplomatique néces¬
saire en envisageani sa propre responsabi¬
lité dans les Balkans. Si les principes .qui
sont en jeu dans cette" grande .guerre .comp¬
tent ..pour beaucoup jet s'il doit y .avoir quel¬
ques redreasomenls Territoriaux- sur des ba-

• ses. vraiment nationales, les'Roumains doi¬
vent commencer " par", sie. demander à : eu x-
.mêmes jusqu-â quel point ta frontière drita
Dobroudja constitue une. y rare. figne ethno-
.graphique et.si, au comtr.aiie,- ufie teite pré¬
tention né",Sert- pas sifirplernent à flatter ta
fierté roumaine, et à $atisf«#è.ù«8 tesâgea-
-ces militairas", s'il' y -a. une. pppuiatiqn.-bui-
gare considérable dans là Dobroudja d'àu-
jourd hui et si cette population s'y trouvait
avant sa cession, il sera excessivement dif¬
ficile pour la Roumanie d'émett.te dès pré¬
tentions su.r 1a Transylvanie tant quelle
tient à son voisin du sud hors du territoire
qui était le -sien l'année dernière. Il est plus
difficile peut-être de déterminer le sol que
la Grèce devrait restituer au district bul¬
gare et que ces deux nations convoitent
également. le .point de vue cependant ne
doit pas être tes seuls intérêts grecs, mais
les intérêts de tous tes- Balkans. 11 y a deux
ans, les états balkaniques trouvèrent le sa¬
lut en noyant leurs différends et scellant
entre eux une allienoe-^Im-s événements en
Europe ont rendu la nécessité de la résur¬
rection de cette .confédération impérative,
non pas parce qu'elle pourrait être de quel¬
que support militaire pour la Triplé-Entente.,
mais dans l'intérêt même de l'entière pé¬
ninsule balkanique. Ira. Grèce aspire à ga¬
gner -du territoire en Epine- ; elle .recevra
en outre les iles turques.qui avant ta guerre
européenne menaçaient diètre un nouveau
« c-asus bel.li » entre elle et la Turquie- La
dipl.om.atie peut donc encore trouver un
moyen d'amener les Grecs à l'idée de 10,-
baii-don du district de -Cavata. dont l'attrac¬
tion pour eu^ est prinoipalerrieii't - finan¬
cière, tandis que pour les Bulga-ras la pos¬
session dé ce, district, est une néofissité vir
-ta,le, en relà.lion. étroite avec, le 'développe-
mont, économique, de le;ur pays.

Daniel Cerbault.

t :
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Georges- Battanchon

Toujours les " 25 sous "

Georges Battanchon, le poète Télteat de
« Serr le vSeuil » qu'Antoine représenter .en
son théâtre, vient d'être tué sur le front.
■Critique d'art très averti, et très péné¬
trant, professeur à l'Ecole ^Alsacienne.
Après avoir été .professeur-adjoint au ly-
/cée Louis-le-Grand, Georges Battanchon
s'était révélé, depuis quatre ou cinq ans,
(comme un de nos meilleurs auteurs de
■drames en vers. Très exigeant pour lui
même, vingt fois sur le métier remettant
son ouvrage, Georges Battanchon écrivit
ides poèmes dont quelques-uns sont de vé¬
ritables chef-d'œuvre®. Par .sa probité in¬
tellectuelle, par la haute valeur de son
talent, Georges Battachon justifiait les es¬
pérances que les amis des belles lettres
avaient mises en lui.
L'année dernière, M. Louis Berf.fion

,l'avait-attaché à son cabinet comme sous-
.chef. En cette qualité, il eut l'occasion de
rendre à ses confrères nombre de servic.es
que sa discrétion-et sa bonne humeur ren¬
daient inappréciables.
Nous n'aurions-igarde d'oublier ici que

George» Batta.chen, malgré son labeur
acharné, apporta mainte® fois sa collabo¬
ration/aux œuvres-d'éducation populaire.

• - Fleurons la mort d©'Ueorges Battachon 1
L. Ripault

Ecoutez les doléances de « monsieur
l'employé » :

>— Gomment voulez-vous qu'on s'y
reconnaisse I Si vous croyez que c'est
facile de savoir .exactement à qui on
■doit donner et à qui on doit refuser !
Mais, braves gens, c'est là précisé¬

ment qu'est le vice.
Quoi ! c'est vous qui allez juger de

la légitimité ou de la non légitimité
d'un© réclamation ?...
[Vous enquêtez, je sais...
On les connaît vos enquêtes !...
Plus de trois cents francs de loyer 1

Refusé !•••
Ex-petite patronne ? Refusé !...
Loge dans une petite bicoque qui lui

appartient ? Refusé !...
Touche quelques sous d'un ex-patron

humain ? Refusé !...
Et ainsi de suite.
Comme si avec un loyer élevé on ne

pouvait pas à l'heure actuelle se trou¬
ver sans pàiii ! Comme si la petite pa¬
tronne n.e pouvait pas, le mari parti,
être auesi pauvre qu'une ouvrière !
Comme si le fait d'avoir;, à force de pri¬
vations^ réalisé dp quoi bâtir une mai-,
sonnette èn carreaux de plâtre, vous
empêchait, aucun argent n'entrant à la
maison, de crever de faim !

_

— Que voulez-vous, la loi' ;$it; ; « Al,x :
familles 'néçfcssiteu-sea »/
Mais, Sdbré tonnetrre ! toutes des fa¬

milles dont le chef est. parti au,-'feu et
qui .Vivifient- au jour" le jour, de leur!
travail,' sont « nécessiteuses » à pré-
sent. p ' ' :. , ê :
'— Alors, heion vous, il faudrait don-
nçr à tout Le mon de.

é-hus bien entem.du !
— Même à la baronne de Rothschild,

peut-être.
— Même à la baronne, de Rothschild,

si ei.!e en faisait la demande.

So>y<eiz, d'ail leurs, tranquille, M. Le-
bureau : la haronue de RolsobiM ne
vous /réclamera jama's ses vingt-cinq
sous. Pas plus que les femmes qui ont
la chance de pouvoir s'en passer.
Paire queue des heures entières, sou-

vant dans la rue, sous le froid et la
pluie, affronter ensuite un bureaucrate
pas toujours aimable ni poli, n'est pas
une chose qui s'impose, croyez-m'en,
si ce n'est pas une absolue nécessité !
Tenez, M. Lebutreau, pour mettre vo¬

tre conscience à l'aise, si j'étais minis¬
tre d'e l'Intérieur (je ne pense pas que
ça m'arrive jamais), je vous ferais illfco
adresser, imprimé en lettres énormes,
un règlement ainsi conçu :
Art. Pr. — L'allocation militaire de

un franc vingt-cinq par jour devra être
versée, sur pièces' -justificatives, à tou¬
te femme mariée ou non, épouse ou
mère, quelle que soit sa situation, sa
qualité ou son rang dont lo soutien est
aux armées.
Art. 2. — Une somme de cinquante

centimes par enfants sera versée aux
mamans, quel que séil l'âge et le nom¬
bre. ' '

Art. 3. — (Seront, révoqués sur-le-
champ tous fonctionnaifès qui", sous un
prétexte quelconque, ' refuseraient ou
relarderaient" le versement dés-sônianies
dues." ■ * ' : '
ArtA. --•Sera f/ràppé d'une peiné dis'ei-

"plii'naire quiconque; l'occasion'.'dé ce
service, lié .traifceirà ' pas les femmes,
Françaises ou alliées, avec ki défé¬
rence, le respect et la fraternité que
tout citoyen digne de «ce nom doit aux
épouses 11 auxmères de ceux qui don¬
nent leur sang pour la défense de ia
patrie et. de la République.

Signé :
Miguel ALMEREYDA.

Le Théâtre de la Guerre
Lès opérations en Pologne

(Dernières Dépêches)
En Belgique

ILS VOULAIENT TRAVERSER L'YSER
SUR DES RADEAUX

Londres, 4 décembre. — Le correspon¬
dant du Daily Mail dans le nord-est de la
la France, annonce que mercredi, avant
l'Aube, une importante force «demande a
tenté de traverser l'Yser sur une flottille
de grâiids radeaux contenant, chacun utic
'soixantaine d'hommes et quelques mitrail¬
leuses ; mais,cette flottille fut découverte
par tes ahiês - qui ia détruisirent par '.tthe
pluie d'obus. -, '

- TJn gréi-xl- nombre d'Allemands • furent
tués et noyés, -

■

~—.-t.-——

En Allemagne
DES BOMBES SUR LES USINES KRUPP

: Londres,' 3; Qvcembre. 1^'Exchange Te-
tegrdph .reçoit de La Haye ,:

Le bruit court à Berlin qu'un aviateur
étranger a survolé hier tes usines Krupp et
jeté des bombes sur le canaon hall (gale¬
rie des canons).
L'étendue dos dégâts est inconnue;
L'aviateur s'est retiré sauf.
Cette nouvelle a causé à Berlin une vive

émotion.

LIE8KNECHT CHEF D'UN NOUVEAU
PARTI SOCIALISTE

Londres, 4 décembre. — Selon une dé¬
pêche de La Haye, il est probable que Karl
Liebknicht eena expulsé du parti socialiste
■allemand pour avoir vote, à la séance pu¬
blique do Réichstag, contre le® nouveaux
crédit» de guerre. En ce cae, Làeblcnecht
formerait, après la guerre, un nouveau par¬
ti comprenant tous tes socialistes qui désap-
preuvent l'attitude de leurs, représentants
ia: Heichastag.

troupe® allemandes et austro-hoagroises
qui combattent dan® la région de Czesto-
cllOWsL
LES RUSSES ENTRENT A WIELIGZA
Londres, 4 décembre. — On a iélégra-

phié cette nuit de Petrograd que le combat
en Pologne a gagné en importance sur tous
les fronts.
Déjà le mouvement allemand contre Lo-

wiez a témoigné d'une diminution des ef¬
forts ennemis.
-Les Russes sont entrés à Wieliens., il cri

possible, dit notre corresipondant, ; que là
forteresse, de Cracovie ne ; constituera \v\n
un obstacle formidable et un tout cas elle
■pourra être contenue -tendis que Tes Trou¬
pes russes continueront leur marche vers
leur objectif final. <

Sii E.us»ie
LE TSAR VISITE LES BLESSES

VctrorjraA, 4 décembre. — Le tsar a
.quitté le feront des armées*Il va maintenant
vjaiter les blessés dans les hôpitaux des
divetwes villes de la Russie centrale et de
•la Rtïssle méridionale. ■

LE KAISER EN POLOGNE

Londres, 'A-■'décembre. — Un te léguamme
afficiel 'te Berlinv vfâ Amsterdam, annonce
que le kaiser a inspecte hier isn.e imrtiè des

En Egypte
LE CANAL DE SUEZ

Londres, 4 .décembre. — Une dépêrâ.e du
Caire au Times annonce 'que dés! ' recon¬
naissances ont été effectuées à proximité
du feanal d,e Suez, mais qu'aucune troupe
hostile n'y a été découverte.

Sur la foi de nouvelles exagérément
optimistes et pour le moins prématurées
l'unanimité d>e ta presse a proclamé l'im¬
mensité de ta victoire -rusee.

Aujourd'hui,. faut avouer que la grande
victoire n'est -pas encore complètement ac¬
quise et que, en tout cas, ses conséquences
immédiates ne sont pas du tout dans l'ordre
des choses promises par les dépêches par¬
ticulières.
Ira grande bataille qui se poursuit en¬

core entre la Vistule et la Wartha eut, se-m-
hte-t-iî en dernière analyse, jxwir premier
résultat d'enrayer l'offensive allemande qui
menaçait' de nouveau Varsovie, puis do con¬
traindre l'ennemi à ,se replier sur l'ouest
en menaçant ses principales lignes de
retraite. Plusieurs corps d'armée allemands
furent effectivement menacés d'un envelop¬
pement total, «liais l'habileté du comman¬
dement Dut 'précisément de les tirer de ce
mauvais pas, ce qui •parait être- aujourd'hui
■un fait accompli.
On annonçait même hier què l'ennemi

poursuivait son offensive en certains points
de son front- Entre l'attitude agressive que
l'on prêto aujourd'hui à l'adversaire et la
débandade annoncée à grand bruit, il y a
une sensible différence. ,

'

Celte mésaventure doit comporter un en¬
seignement que feraient bien de .méditer les
Lànç«ir.s de nouvelles sensationnelles. En
ce qui concerne nqâ- c®Kbtnenteires de la
sitùatidn sur le front russe, nous nous fe¬
rons désormais une règle absolue de ' në
baser , nos descriptions que sur la foi des
-cOmmumiqués officiels russes.
Nous serons peut-être, par cette mesure

de prudence, quelquefois en retard sur
l'opinion générale, mais nous ne nous
■exposerons pas, du moins, à devoir démen¬
tir ce que nous aurons avancé.

**'*
Le théâtre des opérations actuelles^ en

Pologne russe s'étend à l'ouest d'une ligne
uord-sud qui, partant de Soldait, rejoint
Stopnica.
Au point de vue orographique, cette par¬

tie dcîa Pologne comporte plusieurs ré¬
gions bien distinctes.
Au sud, entre le cours supérieur de la

Vistule et une ligne sinueuse qui relierait
Szydlowiec, Opoczno, Przedborz, Plawno et
Cxensibchoma, s'étendent une série de pla¬
teaux calcaires dont l'altitude varie de 30)
à GOO mètres. La petite rivière de Midu
■sépare cet ensemble, désigné sous le nom
de Plateau de Petite Pologne, en deux mas¬
sifs. GeSui de l'est correspond aux hauteurs
de Sundamicri, dont le. point culminant
atteint Gll mètres au Lysa-Gora. Celui de
l'ouest est le plateau de Tarnowitz.
Autour du plateau de Petite Pologne s'é-

lepd une zone périphérique dont l'altitude
est comprise entre .cva» et 300 mètres. Ira
reste du territoire est constitué par une
étendue à peu près uniforme dont ta,relief,
constitue une altitude moyenne de 200 piè¬
tres. Le fond dès- grandes* vallées se main¬
tient à une cote- liasse et consSfene une
sorte d'rapophysc" orientale à la grande
ptainc dtti nord:

vers l'ouest et garnie la frontière do Pp(
oanie dans cette direction-

Les diverses conditions topographiquci
que lions venons d'indiquer sommairemeo
répartissent lo théâtre ..des opérations ej
trois zones distinctes*;
La première correspond à la rive droii!

-de la Vistule; elfe a pour limites naturelle»
au sud et au sud-ouest, la Vistule ; a>
nord-ouest, la rivière Drewenz ; au nor4
est et à l'est, la rivière Wfcra. Plus ai
nord, s'étend Le prolongement occidental <M
lu région marécageuse des Mazuren.
Cette zone constitue le secteur noi'd-oueaS

do Varsovie et les armées rosses y opérant
sont destinées à entrer en contact avec M
■position fortifiée allemande do Thorn.
La second» région coïncide avec le sea

leur où se livrent les grands combat!
actuels ; elle est.comprise entre la Vistull
.et la Wartha. Elle est limitée : au nord et
â Test, par la Vistule ; au sud-es-t, par 11
rivière Pilica ; au .sud-ouest, par ta Wartha
enfin, à l'ouest, ;par un ensemble de dèpr.es(
taons lacustres dont las tacs de Gopho et dé
Powidz sont les plus importantes.
Sût la rive gauche de la Wartha, la c-mv

Verture de ta frontière russo-allemande es!
.■constituée par le» immenses forêts de lf
Pologne marécageuse.

. La. troisième zone d'ppéraJiQns obrrêspo.ns
fiant- au. Plateau de. Petite Pologne et, plul
-exactement, au Pjatedu dë Tërnowitz, es!
limitée, au sud, par le cours supérieur df
la Vistule. Cette région est. occupée par le»
troupes ruëses qui procèdent à l'investisse
ment de Cracovie. R. Lecointre-Patin*

f Du Tabac,f"
pour nos

SOLDATS
(Jne Fête du Tabac

TROIS HEURES QUINZE

En Belgique, canonnade intermit¬
tente assez rive entre la voie ferrée,
Yprès. Houle 1rs et, A- route Bac.elae.re-
Paschendaele où l'infanterie ennemie
a essayé, sans aucun succès de gagner
du terrain.
A Vermelles, nous commuons Vorga¬

nisation des positions conquises.
De la Somme à VArgonne, calme sur

tout le front.
En Argonne, plusieurs aiiaques de

l'infanterie allemande ont été repous-
'séës par nos troupesnotamment, à- là
Corne, nord-ouest du bois àé la Grue-vie,
Quelques canonnades en Woë&re -et

en Lorminc. -

Eu Alsace, rien A signaler.

En Pologne1 russe, le régime hydrogra¬
phique est- dominé- paît te grand .développe¬
ment, du bassin de ,ta. Vistule ; .cependant,
dans la région oitest e"t sud-ouest, celui de
l'Oder empiété' surTe territoire polonais.
La Vistule prend sa source au pied du

versant sëjptentriolial dés Monts Beskrd.es,
qui forment l'un des chaînon» alpins de la
Galicio. Le fleuve pénétre en Pologne non
loin de Cracovie et, jusqu'en aval de Ban-
domierz, sert de frontière naturelle entre
la Russie et l'Autriche. Les principales
villes polonaises arrosées par ia Vistule
sont : Ivuangorod, Gora, Varsovie et Plock.
En aval de ta frontière de Posnanie, le
fleuve baigne Thoro et après un confie brus¬
que à Brombcrg pénètre en Prusse occi¬
dentale et se jette dans la Baltique après-
avoir franchi ies alterniosements d\m an¬
cien delta entre Danzig et Elbing.
An point de vue de Ta géographie mili¬

taire, ta vallée de*ta. Vistule constitue une
voie stratégique entre Varsovie et Thoro.
De récentes informatioiks annoncent que les
Allemands ont habilement utilisé cette ligne
de navigation pour les transports, de maté¬
riel, de munitions et d'ap.prôvteionîietnents
de toute itatore. Ira largeur considérable
du fleuve, enfin, a pau,r conséquence de
séparer très nettement ta région nord cle
la région de la rive gauche et de servir de
limite aux opératkma'qul se déroulent entre
ta Viatelerai la-Wartha.
La Wartha est un .affluent d'origine pc-

kmalse, de' T'fîdér. La rivière prend sd
sqiiree aù" creux mêihd do plateau de Tot-
ivomtz et coule vers le nord jsisqa'â la petite
ville fie Kola ; puis sr«n coin «*ioflèchvt

Un fauteuil d'orchestre
pour des paquets de tabac

D'ores et déjà nous sommes en mesura
de pouvoir annoncer une bonne nouvel if
à nos lecteurs.
Nous préparons notre première gronda

fête du- Tabac, tes artistes les plus en
renom nous ont assuré de leur concours.
D'ici peu, nous donnerons ta composition,
du programme — qui sera sensationnel —
la salie où aura lieu la matinée, et la date.
Pour fins tant, nous annonocrons un«

première surpnso. La Pète du Tabac
doit d'être consacrée eniquemenl au tabac,
aussi ne sera-t-il accepté aucune monnaie
-.- qu'elle soit d'or, d'argent ou de billon.
Le seul- éxai.on de wVsment sera du. tabac,,
■' Entrées, programmes, tout sera payable
en tabac qui sera. ensuite immédiatement
eiivoyô sur le, front.
Parisiens, ce jour-là \t>u« rcrnipkicerc*

votre porte-monnaie par une blagua. Com¬
mencez déjà de la garnir ! ,

Notre œuvre au Cinéma
Ce soir, dans les- Etablissements PathA

(Pathé-Palacc, boulevard des Italiens ;
Omnia-Palhé, 5, boulevard Montmartre j

, Pallié-Journal, boulevard SainteDentaj, pas¬
sera le film du « Tabac pour nos Soldats
Les spectateurs verront se dérouler tou¬

tes les étapes de notre organisation, demuSl
la aieillette jusqu'au départ.
Nous engageons vivement, nos * lecteur»

et amiis à se rendre compte de visu de l'irtv
poi'tance de notre travail.
Dohs reçus

au " Sonnet Rouge
30 paiiuets de 50, 2 boîtes de cigarettes,

5 paquets de cigarettes, 18 cigares, 2 pa
quête' d.e bougies, 10 cahiers, papier (don.
do ia maison Tissandier, tafta.es, 1, rail
d'Avron.) ; 7 paquets de 50 (don do quel¬
ques P. T. T. de Paris 29) ; 3 paquets de
■50 (don de M. Biblisse) ; 20 paquets do 5®
(don de M. Théo Leconte) ; 19 paquets da
50, 1.000 cigarettes, 3 cornets do tabac, 12
cahiers (don de la maison Easonnier, ta-
baes, rue Grange-a.u Belles) ; 9.000 enve¬
loppes (don de la maison Bédouin, .rue (lui
Delta.) ; 1G bougies (don de M. Sidersky) ;
1 franc (dan de M. Louis Dutneil).

— r-V—

l'émission de bons du Trésor
Rordemuc, 4 décembre.— Ira ministre teê

Finanças a décidé de porter à quatorze ccait»
SjiRiow Fémiesfdn dos lions du Tréaor,.

REVUE DE DETAIL par LUC-CYL

À |la fc

■1

t1 :

__ . s*' /■

-- Il th'g a, que. ta. mbturv allemande : La « Ktûnir a
synthétisée par un K...
— Et symbolisée par im Q ?,

— CUSst horrible : Ils ont donné â tin
théâtre U nom d'un roi ami. !

— C'est affreux : Us ont collé à un
bonbon le nom d'un nettoie allié,1

'•v— Vous avez une alliance
en or et vous osez deman¬
der un secours 1

— Prisonnier Pilou, je vais tailler ma
moustache ; puisque vous étiez coiffeur.,
'dUes-moi la coupe qui me convient ?!
— U cour-' A Sa Louis XVL

Loc-Cyi.

-— Va donc... eh, tmbusqné : î
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71ux Écoutes
'Aux premiers jours de la guerre, ie

petit village de « La Frette ». près
d'Herblay s'honora subitement d'une
garde civique. Polxn, le tourlourou bien
connu au théâtre, qui possède un yacht
amavre sur les rives de cetiç localité
s'en fut trouvé le chef des gardes et le
pria de nommer un volontaire pour
veiller le dit yàèht.
Aimablement. on promit à notre m-

,quiet tout ce qu'il voulait. Puis, avec
une adresse diplomatique, le sergent
des gardes-civiques convainquit Polir) à
s'engager dans leurs rangs. Après des
refus persistants, il accepta enfin de
faire partie de là police civile, escomp¬
tant bien que son repos n'en serait pas
troublé.
Le lendemain soir, il recevait une no¬

te lui assignant son poste de faction et
c'était précisément « la garde de son
propre yacht qu'il était affecte.
Depuis, Polin n'a plus fait de servi¬

ce, mais, en revanche, il n'a plus ja¬
mais demandé de gardes-civiques pour
son bateau de plaisance.

Des soldats déambulent par la rue,
prêts à repartir, sûrement. Une femme
les aperçoit et à la vue de leur matri¬
cule s'avance vers eux-

— Vous êtes du ...ième ?
— Oui.

Vous ne connaissez pas un tel ?
— Ma foi, lion I
La femme a une figure si humblc-

ieaux. Â Haybes, les maisons ont été dé¬
truites par des grenades incendiaires,
mais les autres villages de la vallée de la
Meuse sont presque intacts. Cependant les
meubles, les provisions, etc., ont été soi¬
gneusement « déménagés ».
A ïReth-ei, le quartier de la Gare n'a point

souffert. La « Kommandature » allemande
est installée à la sons-préfecture ; l'église
et le collège sont transformés en hôpitaux,
pétail curieux : c'est un Belge que les Al¬
lemands ont chargé d'exercer les fonctions
do maire de Rethel.
Les internés .civils travaillent pour les

Allemands : on 'leur fait laver le linge des
soldats, ramasser les pommes de terre
dans les champs, exécuter des terrasse¬
ments. Parmi ces internés, occupés à des
travaux particulièrement pénibles, il y
avait le docteur Coïlard, de SainLSouplet,
le curé de Beine, et un vieillard de quatre-
vingts ans ! Les voies ferrées, dans le dé¬
partement des Ardennes, ont toutes été- re¬
mises très rapidement en état, sauf un
tronçon entre Rocroi et Givet. Le ravitail¬
lement des troupes allemandes s'opère sur.
tout par les lignes des Ardennes. Guillau¬
me II n'a pas cessé d'avoir à Charleville
on de ses nombreux quartiers généraux,,
mais il ne se montre guère aux habitants,
qui ont constaté chez le kaiser un souci vi-,
s il)le de passer inaperçu : il a raccourci,
ses. moustaches, et sa tenue personnelle,
des plus .modestes, contraste avec celle dq
ses officiers d'ét-at-major, laquelle est tou¬
jours brillante.

SUR LA GUERRE
Nouvelles de la matineé

La belle alliance
La visite du roi (VAngleterre au. front a

eu un effet incalculable. Il n'y a pas de lieu
au monde qui puisse être plys, illustre, dans
l'histoire qu'Yprès et la région le long de la
ligne de bataile, où se rencontrent le roi
d'Angleterre, le Président de la République,,
le roi Albert, le général Joffre, le général
French, afin de. visiter de la façon la plus
simple et la plus intime, les troupes alliées
au delà des ruines de cette belle vieille ville
flamande. De général Joffre arriva le der¬
nier par; train spécial de très loin, d'un
point situé à plus de 300 km. On avait choisi
pour la rencontre l'endroit où les trois ar¬
mées se touchent le plus près. La place, où
se fit la rencontre, pourrait s'appeler doré¬
navant la « Belle-Alliance rùC&ux qui (fiaient
là, sentaient que les canons ennemis ton¬
naient en vain contre de pareils. hommes,
si unis dans une alliance conclue et cimen¬
tée pour la sauvegarde des droits de l'hu-
inanité, ...

I ♦ WIW ♦ , : '/'

CONTRE LE FROID

Les gilets en papier « Imperalor-Oléid » à 4
francs 50 de la maison Rbolcl, 50, avenue de. la
Grande.Armée, sont tes plus imperméables au
froid el â Teaù, et les' plus solides.
Povtr les œuvres de bienfaisance une réduction

est consentie en se recommandant àu Bonnet
Rouge.

ment malheureuse que les soldats hési- j —
tent. Ils voudraient lui faire plaisir.
Avec embarras, ils se regardent et l'un
dit à l'autre :
— Ce ne serait pas le petit qu'était

à...
Elle leur décrit celui dont elle est in¬

quiète. Les soldats sont forcés d'avouer
qu'ils ne le connaissent pas, mais ils
ont l'air aussi malheureux que la fem¬
me qui les quitte et s'en va, lasse et
triste. ,,

La princessê Sliakhwshmja vient d'être
motorisée par le grand-duc Nicolas à
servir dans l'armée russe, comme avia¬
trice.
La princesse a quitté lundi Pelrograd

en aéroplane pour aller rejoindre l'ar¬
mée du Nord-Ouest à laquelle elle avait-
été affectée-
C'est la première femme admise au

corps de l'aviation russe„

DES NOUVELLES
DE NOS ARTISTES

Des gens se sont étonnés qu'il reste
à Paris une rue Wilhem. Ce Wilhem-là
était Français, né à Paris et mort dams
le 10° où se trouve cette rue.
Collaborateur de Bcranger, il fut l'au¬

teur de maintes romances dont l'une :
Si j'étais petit oiseau, émut toute sa
génération.
D'ailleurs pour rassurer les dmes ef¬

farouchées, Guillaume, en allemand, se
prononce : Wïlhelm et non Wilhem.
,

Echos de l'invasion

Amélys, du duo Lydia-Aine lys, est capo¬
ral (Jean Gaillard), au IIIe territorial, .sur
iç front.
Bordes, de la Sçafla, garde les voies à

Gubzac'-Ies-Ponts (Gironde) et, serait heu¬
reux de recevoir des nouvelles de camara¬
des.
Depuis les premiers jours de .septembre,

on est sans reM&eignemnts sur Grégoire,
le secrétaire du Grand-Guignol, qui servait
au-246"* de. ligne et que l'on dit disparu au
cours des combats de la Meuse.
Poulcy, des Coiîcéfts Pacra, est sergent-

major au 89e d'Infanterie, à Sens.
Farga, a été définitivement réformé après

avoir été blessé.au bras à. Gerbevilli'ers.
Drabat et Dorel, sont au 29e territoriale

à la caserne de la Tour Maubourg.
Lcnglet, est au ..." d'Infanterie à Henne-

bont.
Courtois, ex-administrateur du Théâtre.

Grévin est aux Forges de Deoazeville au
service du ravitaillement en munitions.
Les chansonniers Martini est à Verdun,

dans l'Infanterie, André Dahl, est au. 14e
chasseurs alpins et combat vers Ypres, Do.
minique Bonnaud. -est secrétaire de .M. Mïr-
anan, préfet de Meurthe-et-Moselle. Quant à
Gaston Secrétan, il gardé les voies aux en¬
virons de Paris. On ne nous dit pas s'il
soigne la sienne.

M. S.

BELGIQUE -V -,
A Bruxelles

Amsterdam, 3 décembre..— On annonce
de Bruxelles que plus, aucun, passeport n'est
délivré dans cette ville. Les communica¬
tions par chemin de fer sont supprimées, et
tous les journaux ont été confisqués. Les
habitants se perdent en conjectures sur ces
nouvelles mesuras, mais il faut croire due
les autorités cherchent seulement à éviter
la circulation de renseignements concernant
le mouvement des troupes vers le théâtre
oriental de la guerre. !
On annoncé également1 que le gouverneur

de Bruxelles, général von Lutwitx, quittera
sous peu son poste pour reprendra un com¬
mandement dans l'armée de campagne. Le
nom de son .successeur n'est pas connu.

ALLEMAGNE '

Ils . avouent nos succès
et l'avance russe

Du communiqué allemand publié le 2 dé¬

cembre, S Berlin, succès des alliés, un aveu
du côté français ;

Sur le théâtre occidental de la guerre
l'ennemi a fait d'insignifiants progrès qui
ont été arrêtés dans la forêt de l'Argonne-
L'autre du côté -russe £

L'effort ides Russes pour s'emparer des
positions allemandes à l'Est do D-arkheam
montre pcoUbien la seconde invasion de la
Prusse orientale a progressé et en dépit
des prédictions faites "il y a quelques se¬
maines, d'après lesquelles, la province était
probablement garantie contre toiflte nou¬
velle visite des forces russes, il est évident
que les Russes montrant beaucoup d'acti¬
vité dans -cette région. Mais leur avance a
été jusqu'ici repoussée avec de lourdes
pertes'.

DANS LA FLANDRE

L'attaque prochaine
Londres, 3 décembre. — I! est probable

qne l'Allemagne u massé dans'les Frandfes
occidentales ses meilleures troupes,'en vue
d>'une formidable attaque, .qui se produira
sur... lin front q.uj demeure" encore. mysté¬
rieux..

Les Allemands prennent des précautions
extraordinaires pour tenir leurs mouve¬
ments secrets..

faire tes polissons", les voyous, de l'aube f
h la nuit.
— Pourquoi ne fréquentent-ils pas l'é¬

cole ?
— Pourquoi' -sont-ils abandonnés S eux-

mêmes, aux prosmiscuités du trottoir ?
« La a Commission Scolaire » n'est-c-li.o

oas chargée de faire respecter la loi de
l'Instruction Obligatoire ?

n La place de.s enfants est à l'école.
« La tâche des instituteurs est déjà as¬

sez ardue avec des élèves bien élevés, que.
sera-t-elle avec ces petits tratae-safVâtea
ouand .il faudra leur inculquçtr morale et,
instruction ï

« Ce.s irresponsables go-s-ses peuvent de¬
venir des brebis gâteuses si l'on ne prend
une hâtive dérision à leur sujet.

« la guerre laissant, de grands loisirs à
beaucoup de monde ne serait-il pas possi¬
ble de former une « Association » qui au¬
rait mission de ramasser sur le chemin,
aux heures de classe, tous ces abandonnés
et les conduire d'office à l'école ? »

Claude Vanvey.

LES PLANCHES \

POSTE RESTANTE

RUSSIE
Dans Przemysl

Venise, mercredi. — L'archevêque Pe-
lozar, qui passa la frontière austro-italienne
hier, après avoir réussi à quitter Przemysl,
déclare que lès Russes se sont emparés de
positions favorables.
Dans.la ville, des maisons, des palais, des

édifices publics ne sont plus qu'un amas dé
ruines. Des caravanes de blessés traversent
sans cesse tes rues. Les hôpitaux sont bon¬
dés, et les blessés, gisent maintenant dans
les églises. La mortalité de la garnison tant
en blessés qu'en malades, est énorme. Les
'privations sont terribles.

aw Le docteur Albert, Calmette, frère de
l'ancien directeur du Figaro, directeur de
l'Institut Pasteur, à Lille, est prisonnier à
Munster, en Westphalie.
•wv Marguerite Groyyal dé citez Gém.ier,

dira, à la -Sirène, à partir du vendredi 11
décembre.
wv Alexandre Mereeroaœt est brancardier

dans la région du Nord-
wv Le peintre de Segonz-ae se bat -dans

un bois de l'Argonne,
î ——-—

Cl ET

Récit d'un prisonnier
Cinq prisonniers français échangés con¬

tre cinq allemands, sont revenus en Fran¬
ce : les docteurs Bourgeois, de Furnay ;
Mouras, de Nouzon ; Hassan, de M'aubert-
Font-aine, et les pharmaciens Vaille, de
Charleville, et Malet, de Vrignecourt. Tous
avaient été faits prisonniers lors d-e la
reddition du fort d-e Charlemont.
Le docteur Bourgeois fut envoyé de Gi¬

vet à Fumay pour y soigner 300 blessé-s,
ipuis renvoyé à Retbcl, avec dix de ses. con¬
frères. Les onze médecins séjournèrent là
jusqu'au 20 octobre, enfermés dans une fi¬
lature avec 400 internés civils de villages
ordonnais. Lo 21, avec une centaine d'in¬
firmiers, fis étaient emmenés à O'hrdruf,
où ils .arrivaient après trois jours de
-voyage.
Le docteur Bourgeois donné les détails

suivants sur l'occupation allemande dans
lés régions où il a séjourné. A.Givet, peu
do dégâts : une dizaine de maisons seule¬
ment ont souffert. Le village et le fort dé
Charlemont sont détruits. Lo Petit et le
Grand-Givet sont reliés par un pont de ba-

'pourseguériretsepréserverdesIÎWtawme*,
A Toux, lironchites, Mef.raidisse¬
ments, Catarrhes, Grippe, Asthme,
Influenxa, Phtisie, Tuberculose,
pour se fortifier les bronches, l'estomac et la
poitrine, il suffît de prendre à chaque repas
deux GOUTTES JLTVONXEFÎNES de
Trouettb-Perret. - Fl. 2 fr. 501'" Ph*'", hr. l"C" manda*
•d/. à T«outirt-P*Riutr, 15, S. du Immeubles-Industriels, fui*.

y— ;—

Les Grandes Misères

Le BONNET ROUGE accepte, pour les
distribuer aux malheureux : vêtements,
lits, voitures d'enfants, chaussures, poêles,
etc. Il accepte aussi les vivres particulière¬
ment utiles aux petits î chocolat, riz,
sucre, pâtes, etc.
Noue avoue remis, vêtements, linge,

chaussures et couvertures a Maies M. : J.
et à M. L.

— A deux soldats blessés, chandails et
linge.

-f-——

Mme Delon nous a fait don d'une bebce-
kmette.
— D'une anonyme, de vêtements1.
— Une anonyme, de vêtements.

divers-
— Mme C., de linge et chaussures.
— Mile Lucienne Favori, de linge d'en¬

fant.

LES FANTOCHES
Après quelques tours de chant, on an¬

nonce : le théâtre des fantoches. Le ri¬
deau s'écarte sur un minuscule décor, et
un pianiste d'âge respectable, raide par*
dignité dirait-on, autant que d'être en bois,
vient en habit noir s'asseoir sur le tabou¬
ret avec des gestes'saccadés. Une, deux,
une, déux ; ses bras se lèvent en cadencé
et, quand il plonge dans sa partition, il
paraît s'engloutir dans les triples croches.
Toc, toc, voici l'excentrique gommeusé

en bas verts. Comme elle ressemble à une
•vraie ! Gestes raides. paillettes et couplets,
c'est -si réel, que le vieux pianiste de bois
en choit sur le piano.
Toc, toc, voici la dona en robe jaune,

égrenant, le « Plus joli rêve ». Rêve de pou¬
pées d'étoffe, rêve de pantins de chair,
pauvres rêves, comme vous vous ressem¬
blez !
Toc, toc, c'est l'élégante commère avec

son compère esquissant, un pas de gigue
sur l'air de : « Ah ! si vous voulez -de
l'amour !.... »

Pouf ! c'est fini. Le pianiste s'en va en
traînant son piano. Ça, c'est faux : chez
les gens, ce -sont les déménageurs qui font
ça.
Mais le décor change, d'une façon peu.

compliquée, se déroulant sur un bâton à la
façon d'un essuie-mains. La -scène repré¬
sente 'une chambre, et Pierrot veut dormir.
Horreur ! dés puces grosses comme des rats
sautent de ci, de là.' Infortuné Pierrot ! Il
a une façon à lui de se recoucher, d'un
bloc ; il doit avoir la colonne vertébrale
un peu raide. Il'm'est pas pour longtemps
dans le lit, car il -choit -et l'on [lirait un
jeu de quilles qui s'abat. Le lit danse, le
diable -sort et finit la tragédie en empor¬
tant le mobilier avec Pierrot jusque... au
magasin des accessoires, où le monsieur
qui tient les pantins range les marionnet¬
tes sans vie désormais-.
Dans une rue, presqu'au coin du boule¬

vard, j'ai revu les ch-ers fantoches, co-mé-
d-iens* sans vanité ni -crise dé nerfs. Mais
pourquoi ne jo-uent-ils plus ta « Tentation,
d-e Saint-Antoine ». Cela aurait dû rester
au répertoire, -car ce drame était palpitant.

Jean Davolne.

Lettres et
• De Coletté, ce délicieux tableau :

Les Sabots

Pour échauffer un sang tent, engourdi, par
l'hiver, il paraît que 1-es troupes alleman ¬
des ont besoin de manchons. Si nous sui¬
vons- l'exemple des élégantes allemandes
qui dorment leurs pelleteries précieuses à
tant de pattes criminelles, la zibeline va
devenir1 bientôt aussi chère que la laine à
tricoter. En attendant les chaussettes de
loutre et les passe-montagnes de martre,
des.correspondants me proposent, pour no-s'
soldats, la bonne chaussure en « cuir de
brouette », les sabo-ts. On m.e vante la
chaleur, la salubrité, des sabots fourrés de
paille, et la modicité -de leur prix...

O gens de Paris qui m'écrivéz ! Hommes
ou femmes, faites donc, chaussés de sa¬
bots, le -tour seulement -de la place de la
Concorde, v-ous' saurez tout de suite, à vo3
•dépens, que l'on n'improvise pas plus le
footing en sabots, que la marche sur échas-
jses ou le patinage à roulettes. C'est toute
.une enfance campagnarde qu'il fa.ut, pour
-acquérir le -calu-s spécial du cou-de-pied
sous la « bri-cole » et c-ette -adresse pré-hen-
is-ive des doigts de pied qui adhèrent in-
.oo-nscieimment à la semell-e de bois... On
.marche en -sabots, dans nos campagnes,
-on ne court pas. Vous avez bien vu le petit,
paysan lui-même, pour mieux suivre votre
auto qui passe, quitter, ses sabots d'où sau¬
tent ,sés talons nus, comme deux fruits
frais hors -de . deux eo®ses éclotéeis...
On conseille aussi le sabot-pantoufle,

comme chaussure de repos dans -la tran¬
chée. L'avis émane -d'une paternelle solli¬
citude/mais... « Soldats, les Allemands
-sont à trois mètres ! Quittez... sabots ! Iîe-
lacez... godillots ! » Non, décidément, il
faut trouver autre chose.

Veillons sur l'Enfance
Un de nos'lecteurs nous envoie les idées

suivantes, qui sont à prendre en considéra¬
tion

« Il est navrant de voir tant d'enfants
■traîner te rues, -principalement dans te
quartier de la Villette.

« "Rien que -dans la petite rue Clovis*I-Ifi¬
gues on peut chaque jour, voir une dou¬
zaine de gamins et gamines, de 5 à 10 ans,

Chronique ?
de Paris

PRODUIT ALLEMAND
Elle est bien instructive cette petite

histoire-là l
L'Allemagne se chargeait, paraît-il,

de maquiller nos artistes, comme elle
se chargeait d'amuser nos enfants ou
de nous fournir de$ machines.
Maintenant... qu'on, à prohibé parmi

les produits d'au-delà du Rhin certaine
marque de cosmétique, pas mal de
charmantes jeunes femmes, paraît-il,
vont la demander au parfumeur, n'en
voulant pas d'autre.
Elles se hâtent même, de peur qu'il

n'en reste bientôt plus.
Je ne prétends point, ici, à discuter

commerce. Je voudrais, simplement,
faire remarquer deux choses à mes con¬
citoyens' qui crient ; Plus de marchan¬
dises allemandes !
Primo : qu'il s'agisse de rouge pour

les lèvres, de musique ou de rubans,
fous nous laissons piper comme des
alouettes par ce qu'on fait briller à nos
yeux et il faut que trop souvent, on mon¬
tre le chemin à nos enthousiasmes.
La deuxième chose que j'ai à dire est

celle-ci : pour lutter contre quelqu'un,
il ne s'agit pas de crier : A bas !... Il
faut s'y « coller » selon la populaire ex¬
pression parisienne, fort éloquente.
Dernièrement, j'eus l'occasion de de¬

mander à un fabricant de produits, que
l'Allemagne accaparait aussi, les
moyens de lutte que nous avions de re-
dbnquérir le terrain perdu. Soi réponse
fut si évasive que,ma foi,je n'étais guère
avancée en le quittant.
Nous avons pourtant le goût,, l'adres¬

se : tournez donc un peu les yeux vers
nos amis Anglais I

Fanny Clar.

LE « BONNET ROUC5 » EST LE SEUL
GRAND JOURNAL REPUBLICAIN OU
SOIR.

A la liste déjà longue des concerts et thé#
très qui effectuent leur réouverture, vient
s'ajouter pour ce soir l'Eldorado.
La gent chansonnière également vabie»

tôt convier le public à la venir entendre,
En effet, Emile Wolff nous fait part de ta:
réouverture du Moulin de la Chanson pour,
te vendredi, 11 décembre. Il a engagé toulj
ce-que -Montmartre compte de bons chas-
sannier-s' ;■

Enthoven, Vincent Hyspa, Victor Tourli[
Ppid Weill, Georges Baltha, G, Arnouli,
Ch.-A,- Abadie, Folrey, Charbert et'le compo¬
siteur bdge IJeintz. De-plus.,, il y aura vu»
revue d'actualités, qui -sera signée de (leur.
ges Arnouid et -quinterprèteront Reine Bas,
Jeanne Didier et Fauteur.
Vdi-lte c-e me semble, plus qu'-il n'en favif

pour faire revenir sur la Butte un nom¬
breux public.

Marcel Sérano,

CONCERTS TOUCHE

25, boulevard de Strasbourg
Programme du vendredi i décembre 1911,1

o a., 30 :

D^mrire partie. - Airs Nationaux des AI-
(S-tLn èfarg?' filaendel), violon solo:M,i Ouverture du Roi d'Ys, -Lato))
Oif-rtoire, violoncelle et orgue, {G. Franck),
MlrtêiJ' Oallier ; 3® Symphonie. en al
l'orgie orchestre'4

parU^,. ^ — improvisation à l'orgat
(H. Rallier) : La Joli»

véglennesp (Grieg)2® (i ou^ ;
A L'OLYMPIA

o <->h{'riPia fait, ce soir, sa réouverture i
0 II. tKi.

M. de Max viendra rehausser, par
concours de son beau talent, l'éclat ds
représentation ; Mlle Ydette de Bré.monu,
et Mlle Yvonne Yma, M. Max Barbier (4
1 Oaeonj misses Jessie Moore cl Venl
Dora, M. Hemdey et M. Arley, Stim uni
i>tom et SmUhson, les de Peruvia, etc.;
c'est-à-dire les vedettes parisiennes ki
plus fêtées'et les. meilleures attractions à
monde entier, voilà tout ce qu'offrira, dm
un spectacle d'une infinie variété, le im
gramme de l'Olympia. Ajoutons que ta
plus beau music-hall de Paris en devient
également, le meilleur marché : fauteuil!
d'orchestre et de balcon à 1 franc,

AU TIV0LI-VAUXHALL

. Suivant son habitude, Tivoli-Cinèm
nous présente cette semaine du i au lé
un programme des plus intéressants, dotl
nous citerons Vingt Ans de haine, dram
émouvant de la vie cruelle, « Max joue 14
drame », « le Chant du cygne », el Dr- >
Journal, qui donnera toutes les aclmliltt
autour de la guerre, prises au jour le jour,
L orchestre symphonique émerveille t»
jours les spectateurs par ses savanlti
adaptations.
Nous rappelons que Tivoli-Cinéma, lf

rue de la Douane, donna ce même pro,
gramme tous les jours en matinée, à H
80, soirées à 8 h. Tëléph. Nord 26-44.

CINEMA PICALLE
Au nouveau programme de cet établi!-

sement se trouve un film intitulé « Li
Guerre de Délivrance », qui compte tisi
parmi les plus intéressants qu'il soit don
né de voir à l'Heure actuelle. RcproduM
les épisodes dramatiques de la famm
grande bataille de Getlysburg (Amérique^
où 80.000 hommes composant les forn
nordistes étaient engagées contre 75,(1
hommes de l'armée confédérée du Sud, i
nous fait assister à toutes les péripéln
des guerres modernes, canonnades, misa,
en batteries, assauts meurtriers, tels qui
ceux que nos armées et celles de nos al¬
liés livrent en ce moment contre tes rrm-
ses allemandes, et enfin à la jameua
charge de la division Pichet, qui laissa sw
le terrain les trois quarts de ses effecti/i,
A chaque séance, les vues d'actualité il

Patihé-Journal. Tous les jours imlinccs i
2 h. 30, soirée à 8 h. 30.
NOUVEAU CINEMA, rue Ordener, 12311

Ce cinéma fait sa réouverture cette
maine avec un spectacle de gala. Le dira
teur intérimaire, M. Rciss, fidèle à sa
programmes patr~ôliques, nous donnerait
célèbre film 18*0-1871, Bazeille, épisaét
tragique de la guerre ; l'Idée de François;
une charmante comédie, des films comi
ques et dramatiques, tels que les Mystèra
de Coasterbo. Le Palhé-Journal, avec ta
dernières actualités du théâtre de la guè¬
re, ajouteront à l'attrait de cet intéresmi
et captivant programme.

CINEMA ROCHECHOUART
Ce cinéma nous promet une bmtte-st

maine, et toujours fidèle à ses progrw
mes patriotiques, nous donne le célèbs
film « Fille <fArniral », admirablement i»
terprété par Suzanne Grand-ais, La Toss(
et Ma Tante compléteront ce charmai
programme avec le P-a-thé-Jou-rnal et ta
toutes dernières actualités du théâtre i
la guerre.

Quelques Rense
La Classe 1915

On -annonce de source sûre que ta classe 1915
-gea-a appelée le .13 décembre prochain.
Les maires vont recevoir î-ncessam-merat l'ordre

3e préparer et d'établir les tableaux de iiecen.
aarnent de la close 1916, dont -la revision auua
lieu dans le courant de février.
Il .entre, en elfet, dans les vues du ministre de

la guerre d'incorporer immédiatement la classe
1916, pour parer à toute éventualité.
Par les conseils de réforme devant lesquels les

auxi-lsoi-ra* sont convoqués a tour de rôle, on
"estime que le chiffre des reqrues que donnera
cotte revision sera de 150.000 ou 200.000 hommes,
qui pourront être reconnus aptes m service
armé.
Les bureaux1 de recrutement préparent enreè

moment l'appel, en commençant pdr-ta cl-a-sse
is:>2 d'un certain nombre d'hommes -apparie,
nan-t à la réserve de l'armée territoriale, pour
remplacer dans la-garde- des voies et coma«M.
calions les hommes qui -ont été appelés au -début
de la mobilisation dans ces postes mgrals.

CHAMBRE SYNDICALE
TYPOGRAPHIQUE PARISIENNE

Pour ies Tout-Petits
de nos camarades mobilisés

Voici un appel adressé aux travailleurs adhé¬
rents a ce syndicat, sous l'initiative du cama¬
rade G. Bailly ;

Carrarades,
J'ai assisté dernièrement à un,,dîner -d'en¬

fants. ' -
Quelques amis onl fondé, dans une petite

ville des environ» do Paris, une Sjoupe popu¬
laire ouverte plus spécialement, aux femmes et
■entants des mobilisés/ Afin do donner, un peu
de repos aux mamiSns, les enfants- sont servis
par groupes, sur des tables irés basse;?, instal¬
lées au niveau de- leurs tailles, dans une pièce
spacieuse et bien éclairée. V '
C'est adorable, «r* so-urire/d'enfant '!
Comment - pourrais-je en' faire épanouir ? mo

■suis-je demandé depuis que j'ai assisté à cette
dinette.
J'ai alors pensé aux enfants "<ST nos-'cama¬

rades partis à l'armée, à tous ces pauvres- gos¬
ses depuis si longtemps seVrés des care-sses du
papa qui ne ,vcrront pais celuirci apporter,
cette année, a Noël ou au, jour de l'an j le jruet
qui leur donnait quelques*testants"-de Bbuhe,n\ 1
Et j'ai décidé de vous demander de m'aider

ta remplacer les -absents en ces jours si attendus ,

des enfants r de m'aider à faire éclore leur
sourire, à amuser leurs menottes, à mettre leur
peu de ioje au foyer que le père a dû aban¬
donner.

Je ne vous propose pas un impôt, pas même
une souscription, mais une quête : la quête ano¬
nyme où les jolies pièces blanches veulent bien
s'accoupler en union -libre avec les vilains sous.
En un mot, je v-ous tends la main pour les
Tout-PeÙts ' i
Nous pourrons -ainsi non seulement donner

quelque joie aux épfaiils, mais peut-être aussi
faire un peu de bien. De-s papas sont partis qui
ne reviendront plus. A leurs enfants et à leurs
veuves, faisons qu'il nous soit.possible dé prou¬
ver que l'intérêt qu'ils nous inspirent grandit
en proportion du malheur qui tes accable.
Une autre catégorie d'enfants que nous ne

devons pas oublie/ ' ce sont ceux dont le père,
fait face ù l'ennemi et qui n'ont plus- de mère'.'
jPo-ai;. eux» à nota; drôle-de papa noms dévions
joindre celui -de maman, nous fenquérir do
leurs besoins les plus urgents en- Vêtements
chauds et essaye - de les en munir. Nous ferons
appel au. dévouement d'une maman pour faire
les -acquisitions nécessaires.
Voici comment je comprends ce qui doit être

fait- :

Dans chaque atelier, dans chaque équipe,-un
camarade, il l'heure de la banque, tendra un
chapeau à la ronde -et sollicitera la générosité
de ceux qui l'entourent. Ces quêtes devront être
commencées le plus tôt possible et continuées
jusqu'au samedi 19 décembre. Le prod-uit de
chaque quête sera remis au comptable de notre
Chambre syndicale, notre ami Malfait, qui .veut
bien centraliser les fonds. De toute nécessité,
le dernier versement devra être effectué le di¬
manche 20 décembre.
Notre but est do donner des étîen-nes aux

enfant,; île nos camarades mobilises, aux en¬
fants de; moins de sept ans. Ces étrennes seront
remisés, du jeudi 24 décembre au jeudi 31,-a-ux
mamans* -quand telles viendrons cherche# les
bons de consommatione que délivre la'Chambre
syndicale chaque semaine, ou aux enfants
quand ils accompagneront la mère.
Les personnes que -cette œuvre Intciresse- oeu-

vent adresser tas 'dons en nature et en esp'èces
au camarade Baiily,:au Syndicat Typographique')
21, rue de Savoie.

LES ORPHELINS DE LA CUERRË

Mercredi soir 9 décembre, aura lieu le pro¬
chain départ pour Elretat (œuvre d-es orphelins
de la guerre), où, depuis le 3 août- plus de 5CÔ
enfants de 3 à 14 ans ont été recueillis à/la co.
lonfô créée par Emile Vitta, délégqfiVdfi" i'unif'
versit populaire. y-' ; - j,
Dés le mois d'août, Etretat est devenu-^ImteV&'j

ritable cité d'enfants, avec des ateliers d'ap,
prent-issage de couture, de coupe, de menuiserie,
de cordonnerie, des cours de dessin industriel,etc
Le départ de mercredi, réservé aux enfants de

mobilisés, orphelins de mère et aux orphelins de
guerre, sera dirigé par Mme Xavier Privas et
Mme Delaisi. Les inscriptions sont reçues 10,
quai d'Orléans (IVe), ainsi que les. dons en nature
qui sont d'extrême urgence, et seront -accueillis
avec une profonde reconnaissance.
Rappelons, à l'occasion de ce départ, l'article

II des statuts de l'œuvre des' orphelins de gûer.
re qui définit ainsi son but : « L'Association
prend le titre : Les Orphelins de la Guerre. Elle
a pour but de recueillir immédiatement, sur tous
les points du territoire, ^d'hospitaliser dans les
conditions les meilleures 'd'hygiène et dç confort,
d'entourer d'affection et de soins les enfants dont
ies pères sont morts en combattant, de leur as¬
surer l'instruction à laquelle ils ont droit, ainsi
qu'une forte éducation morale et sociale, enfin
de leur donner,un,métier manuel leur permettant
de gagner honorablement leur vie ».

Les statuts seront -envoyés aussitôt à toute per¬
sonne qui voudrait bien en faire la demande à
la colonie des . enfants de mobilisés ...à Etretat
(.Seine-Inférieure). "-

POUR LES REFUGIES DE LILLE
A partir d%4joiuirâfiuf vendredi I décembre

les habitante de Lille, réfugiés à Paris ou dans
les environs pou-mont -se présenter aux gu-ichels
organisés- dans les locaux de la Caisse nationale
d épargne, 38, boulevard de Strasbourg, ù Paris,
pour y retirer leur courrier, sur justification de
leur identité.
Lo service d-es guichets fonctionnera tous les

jours de 9 heures à 11 heures et de 14 à 18 heu¬
res.

Pendant les premiers jours, en r-ateon. du nom¬
bre très élevé des objets èn instance et du délai
exigé par les recherche®.; les demandés de re¬
trait au guichet ne pourront recevoir satisfaction
que dans la vacation n*i suivra leur -dépôt (les
correspondances" demandée® le matin seront li¬
vrées le soir ; les correspondances demandées te
soir seront livrées Le lendemain matin).
Les habitants de Lille qu-i désireraient o-btenir

la réexpédition de. -leur courrier, par la poste,
sur -leur) résidence temporaire, devront en faire
la diamaïkle par lettre..-adressée, en franchise, à
M. le Reaeveur des Postes-, Paris (121), 38, bou¬
levard' de- Strasbourg.

TOUS LES SPORTS

Course à pied
En un m-aleh. cohciu.pour le litre'de' clipçi»

pion dp. ipond-e dés 100 , yard®, Apple Gartb,
cfiàfjenger, • vient de • Mancïié'stëfv ' Dd--
naftteêff,"ijére®lè>iç; dij tttrè, ;
■'Qui iftdfcê'pùiA^ Alhléliqûrs. — Ce soir de

6 heures à 7 h. 30, réunion obligatoire à la
Brasserie Ordener, 131, ru-e Ordencr.

Fédération Française des Poids et Haltères
Lutte. — Réunion d'entraînement. Résultats :

Biton tombe Chevalier ; Il.arrase tomhe Benoît ;
Druelle tombe Jaurès ; Guy tombe Duvelleroy ;
L'IIommeau tombe Boucher ; Mériter' tombe
Dubois.

Poids et Haltères. — Résultats de ia dernière
séance d'entraînement, sous la direction de Du-
chateau : '

En- barre à deux mainis : Garnie soulève 100
kilos, Henry 100 le., Godeau 100 k., L-iébaut
90 k.', Biton 90 k. ; arraché d'un brus : Garnie
fait CO k., Henry 60 k., Biton 60 k., Liébaul
55 k., Gode-au 55 k.
Très prochainement,: la Fédération fera, dis¬

puter un cWampïannat' de poids et haltères ainsi
qp'un championnat de lutte. Les jeunes gens
désirant s'entraîner doivent s'adresser .au; siège
de la Fédération, salle Rosset, 7, rue MéniU-
montant. fi.--'

PETITES ANNONCES

P

Groupes et Syndicats
Syndicats

Tailleurs 'de pierre el ravaleurs. — Assemblée
générale le dimanche 6 courant, au siège, 60,
rue Chariot.
Ordre du jour : Le chômage, mesures à pren¬

dre, cotisations. Triouleevre sera présent.
Plombiers, couvreurs, zingueurs, etc. — Notre

oamafcade secrétaire étant sur le point d'être
mobilisé, le§ -camarades sont invités à assister
à réunion qui aura -lieu Je djim-anche 6 dé¬
cembre,, à 9 h ■ 3{l du matin, bureau 9, 3e étage,
Bourse du Travail,

18® Section (groupe des -Grandes,-Barrières).
Samedi 5 décembre 1914, commiseadh executive,,
comité de secours, affaires diverses.

Parti Socialiste t

Aubervilliçr's. — A 7 h. 30, Gymnase Paul-
Bert, commission des soupes.-

. i Dive/s \
Au i9é ârrèndisscmenlf La section où quar¬

tier de là. Villette du Comité d'assistance du 19°
arrondissement, -organise pour i-a Noël, qu
Stand municipal de l'avenue Jean-Jaurès,^une
grande distribution d'effets d'habillement aux
erifants français et belges, dont lès parents sont
mobilisés.
Les mères de famille,' munies des pièces jus¬

tificatives, peuvent faire inscrire leurs enfant#
las. jcudjs.- jû et 17 décembre, jternaanendè
établierk l'EJalilaire 42, rûe'de Flandre, de a,
Jieures. à-IF heifres,

- Le%. -déas- -psisonpos 'désïlêu'Scsi "cKaîcfer
céftd 'œuVr-j 'Seront acceptés* avec,- ntoéimal®-.*
sance.

Toutes les demandes et offres d'emplois, tous
les avis pour se retrouver, en un mot, tout ce
qui sert les gens atteints par la guerre, est
inséré GRATUITEMENT par .« LE BONNET
ROUGE ».

DEMANDES D'EMPLOIS

F EMME DE MOBILISE, recommandée par leBonnet Rouge, ne pouvant quitter son inté¬
rieur, demi tra/. de couture ou de raccommo-
age chez elle. Ecr. : Mme. V-alot, 14, r. Poulet.
EUNE FILLE sténo-dactylo, dés. pl. seerét. ou

„ emploi quelc., prétentions modestes. Ecr. à
Robert, 16. i'uè des Martyrs.
BËMME DE MOBILISÉ ~ dem. réparations et
l' tnansformations pour fourrures. Prix très
modérés. Mme Leguiffe, 54. rue des Vinaigriers.
Métro ; Gare de l'Est. ;
a U'ISINIERE rcommaftdée demandé place' chez
Il commerçant ou femme de ménage. L. B., 3,
rue Chûteau-Landon.

J"EUNE FEMME-avant 3 enfants, parents âgés,serait reconnaissante à qui pourrait donner
'travaux, quelconques chez elle. Connais couture
et la moclwne. V-ioeca, 12, rue des P,atriafcli.es.
(PROFESSEUR licencié prépare baccalauréat.
1 sciences, lettres, anglais, espagnol. H. M., 135,
avenue Mozard.

JEUNE HOMME, 21 ans, demande occupationsqueico-nques. comptabilité, écritures, bureau.
Ecrire M. Quintrie, 46, rue Lecourbe, Paris..
BOULANGER, réfugié du Nord, possédant chevalet voiture,- serait désireux de faire livraison
ou corvées. Bastien, 43, rue Rambuteau (4e).

JEUNE -FEMME, 23 ans, très active, demandeménages, connaît un peu couture. Ecr. : Mme
Jacobe, 5. rue Ménessier (18e).

DIVERS

ON PRENDRAIT en pension chien de garde oupolicier dans environ de Paris. Prix modères.
Ecr. à Mme Alme/*>yda, au B. R.

ON OFFRIRAIT beau chien de chasse; six mois,race Saint-Germain. Ecr*. M. Leconte, 6, rue
du Tgésor, Paris. ,

Il ERRO-CERIUM. Monsieur mobilisé possédant1 ,-peti stock de pierres; les-céderait à 5 fr. le
çèht. S'ad-ri ' Colline't, 76, boulevard Ornano.
Femme. DeVmOBILISE, sur le point d'accou¬cher, sans ressources, serait reconnaissante à
-qui pourrait lui offrir mne beroelonnetfe. Mme

'' Br-idou-, 14, rue -Pierre-Nys (11°).
AUX LECTEURS DE NEUILLY

Ites ..lectémrj ,;. dui' Bonnet Rouge haMtant
Néui'Jy et qui désireraient recevoir leui' journal
le soir 'à domicile, sont priés de donner leur
nom et adiwsq-'à -M." Moiuchonnet,-'1-53, avenue
du Roule, à NeuiJly.

LES MUSIC-HALLS

A 1914. — Concert Attractions (ex-American Si
graph), 19, r. Le Peletier. T. les jours, à 3 Û
et 8 il., spect. de fam. Elit. 1 fr. Milit. etecf
demi-piace, Gonval. et ééfugiés reçus grataî

CONCERT CARMEN VILDEZ (La Sirène),lfifii
Montmartre. -- "Y. les soirs à 8 h. 30, le ta
chansonnier Victor Tourtal, Viliepré, G. Cai
pentier, Edmée Destrée, etc... et Carmen Vij

CONCERT MA.YOL, 10, rue de l'Echiquier. -1
les sojrs. fi 8 1). 30, Boucot, Mansuelle, Ferré)
Nine Pinson et 30 artistes. Toutes les étcili
de Paris. Mat. jeudis et dimanches à fb.l

MOULIN-RO-UGE. — Tous les soirs à 8 h.30, lt
vedettes Sinôei, Lucette Darbelle, Olga IM
Ronsard, Marche,la troupe des Tipperary Cirt
les clowns D-ario et Cerratto. Mat. jeudis, dis

NOUVEAU CASINO, 47, boulevard de Clidj
Tous les1 soirs, à 8 11. 30, concert, attraction
spectacle varié.

THEATRE ALBERT I, 64, rue du Hocher. - f
tes soirs à 8 h. 15,-progr. des plus éckctiM
avec comme vedette Irène Bordoni. Dimanâ
matinée ù 2 il. 45..

LES CINEMAS

AMERICAN T'HEATER, 23, boulevard de Clili
— Tous les jours, matinée à 4 h. 30, soirée!
8 h. 30. Tous les vendredis changement i
programme

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Monta»* l
coté des Variétés. La plus jolie salle, kj»
belle projection. — Programme choisi. Atïa
lités. Voyages.

CINEMA PIGALLE, Place Pigslle. Tous les joat
matinée à 2 h. 30. Soirée à 8 h. 30. Ctat
ment de spectacle, tous les vendredis.

CINEMA ROCHECHOUART, rue Rôchectaail
— Tous les soirs, à S fi. 30, et drinanctoi
lêles, en matinée, à 2 h. 30. Changement i
spectacle tous les vendredis.

TIVOLI-CINEMA, 14, rue de la Douane (Tél. Nos
26-44. — Tous les'jours, matinées à J iï.I
soirées à 8 heures. Autour de la Guerre, Actai
lités au jour le jour.
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